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La végétation des marais 

d'Harchies, Hensies et Pommerœul 

par Louis-Marie DELESCAILLE (*) 

1. Introduction

1.1. Présentation du site 

Le complexe marécageux d'Harchies-Hensies-Pommerœul, mieux 
connu sous le nom de « marais d'Harchies », se situe à l'extrémité 

ouest de la plaine alluviale de la Haine en territoire belge. Il résulte, 

comme la plupart des autres sites marécageux de cette vallée, d'affais­
sements de terrain provoqués par l'exploitation souterraine de la 

houille. Au fil des années, les prés humides installés sur les alluvions 

déjà naturellement mal drainées ont été envahis par les eaux de la 

nappe superficielle, créant ainsi un ensemble de biotopes humides. 

Suite aux intenses efforts d'assainissement et de démergement ( 1), la 

plupart des sites humides de la vallée ont été détruits. Actuellement, 

il ne subsiste plus que quelques marais dont les principaux sont, en 

partant de Mons et en se dirigeant vers l'ouest: les marais de Dou­

vrain et de Saint-Ghislain, les marais d'Hautrage, le complexe maré­

cageux d'Harchies-Hensies-Pommerœul, le marais de la Canarderie et 

les étangs Chabaud-Latour, de la Digue Noire ... sur les communes de 
Saint-Aybert, Condé-sur-l'Escaut et Thivencelle (cartes 1 et 2). 

L'intérêt ornithologique des marais d'Harchies est reconnu depuis 

longtemps et, dès 1955, ils sont érigés en réserve naturelle sous l'égide 

de l'association « les Réserves ornithologiques de Belgique». Le site 

a ensuite connu une histoire mouvementée, dont l'épisode le plus 

important fut l'assèchement des étangs d'Harchies pour leur mise en 

culture. Cette tentative malheureuse ayant soulevé un tollé général, 

les pompages furent arrêtés et, en 1972, les eaux réenvahirent le 
marais (SIMON, 1967, 1968, 1969 et 1972). 

(*) Rue Mazy, 39, 5100 Jambes. 

(1) Abaissement du niveau de l'eau, du tirant d'eau.
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CARTE 1. - Les marais de la vallée de la Haine. 1. Les marais de Douvrain. 2. La 
réserve ornithologique des Marionville. 3. Les marais d'Hautrage. 4. Les marais 
d'Harchies-Hensies-Pommerœul. 5. Les marais de la Canarderie, les étangs Chabaud­
Latour, de la Digue Noire, etc., et les marais de Thivencelle. 

Actuellement, l'Institut royal des Sciences naturelles de Belgique 

est propriétaire de 120 hectares (les marais d'Harchies) et gère 100 

hectares appartenant au Ministère des Travaux publics (les marais de 

Pommerœul). Il y a installé le Centre de Recherches biologiques 

d'Harchies (C.R.B.H.) dans le but d'étudier et de gérer le site et d'y 

mener des actions didactiques (VERHAEGEN, 1981). Le marais d'Hen­

sies a été acquis par l'association « les Réserves naturelles et ornitho­

logiques de Belgique» en 1986. L'ensemble du complexe (500 ha) a 

été reconnu comme zone d'intérêt européen pour la migration et l'hi­
vernage des oiseaux d'eau, au terme de la convention de RAMSAR; 
c'est le seul site wallon reconnu. 
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CARTE 2. - Les marais d'Harchies, d'Hensies et de Pommerœul. 

1.2. But de l'étude 

La connaissance de la végétation et de sa dynamique constitue un 
outil de gestion indispensable. En effet, chaque site possède ses carac­

téristiques propres rendant délicate l'extrapolation des résultats obte­

nus ailleurs ou dans d'autres conditions. En outre, les objectifs de 
protection peuvent varier suivant les endroits. Ainsi, jusqu'à présent, 
les travaux entrepris à Harchies ont visé à la reconstitution des 
milieux palustres disparus lors de l'assèchement, essentiellement en 
fonction des oiseaux (VERHAEGEN, 1981). Il était donc intéressant de
voir, treize ans après la remise sous eau, quelles végétations se sont 

reconstituées et dans quelle mesure une gestion de la végétation pour­
rait aider à la diversification du marais. Enfin, cette étude, qui s'ins­
crit dans le cadre des recherches entreprises à Harchies par le 
C.R.B.H., permettra d'avoir une meilleure connaissance d'un site de
très grand intérêt biologique.
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Ce travail a pu être réalisé grâce à Monsieur X. MrsoNNE, direc­

teur de l'Institut royal des Sciences naturelles de Belgique, et à Mon­

sieur J.-P. VERHAEGEN, directeur du Centre de Recherches biologiques 

d'Harchies et promoteur du C.S.T. n° 20681 octroyé par Monsieur 

M. HANSENNE, Ministre de l'Emploi et du Travail.

1.3. Méthode 

Au cours de prospections de terrain effectuées en 1984 et 1985, les 

principales formations végétales ont été inventoriées. Occasionnelle­
ment, d'autres sites ont été visités (marais de Douvrain, réserve orni­

thologique des Marionville à Saint-Ghislain, marais d'Hautrage). Les 

résultats exhaustifs de cette recherche seront publiés par DELESCAILLE 

(1987a, à paraître). En ce qui concerne les marais situés dans la partie 

française de la vallée de la Haine, on peut se reporter à l'étude de 

MÉRIAUX (1978). 

2. Étude de la végétation

2.1. Les végétations aquatiques 
(classes des Lemnetea et des Potametea) 

Le développement de la végétation aquatique est très varié d'un 

étang à l'autre et variable d'une année à l'autre. Ce sont les étangs 

a et b d'Harchies et, dans une moindre mesure, le grand étang d'Hen­

sies qui présentent les plus beaux peuplements. En bordure de l'eau, 
au milieu des touffes de joncs ou de roseaux, on peut observer diver­

ses espèces de lentilles ou d'hépatiques aquatiques. Ces espèces ne se 

répartissent pas au hasard et fournissent des indications sur la qualité 

de l'eau. Les plus communes sont la petite lentille d'eau (Lemna 

minor) et la lentille à trois lobes (Lemna trisulca). Par contre, la len­

tille gibbeuse (Lemna gibba), autrefois la plus commune, a presque 

disparu et ne subsiste que dans la portion du fossé des Maillettes 

proche de la colonie de mouettes. C'est une indicatrice de la pollution 
de l'eau. La petite hépatique Riccia fluitans accompagne fréquem­
ment la lentille à trois lobes. L'hépatique Ricciocarpos natans, rare en 
Belgique (DE ZUTTERE & SCHUMACKER, 1984), a été trouvée dans un 
fossé ombragé par des saules, à Hensies. A notre connaissance, les 
plus proches stations de cette espèce sont situées en France, à la Mare 
à Goriaux, en forêt de Saint-Amand et à la tourbière de Marchien­

nes, dans la vallée de la Scarpe (MÉRIAUX, 1978; C.R.E.P.I.S., 1984). 
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Souvent, dans les mêmes conditions, on peut observer l'utriculaire 
vulgaire (Utricularia vulgaris). En dehors de la période de floraison, 
cette espèce pourtant abondante dans la région passe fréquemment 
inaperçue. L'utriculaire vulgaire est parfois accompagnée par la gre­
nouillette (Hydrocharis morsus-ranae), mais cette dernière est rare 
dans le complexe marécageux d'Harchies-Hensies-Pommerœul et est 
sujette à éclipses. Par contre, elle se développe abondamment dans la 
roselière de Douvrain. 

Au delà des joncs et des roseaux, entre 10 et 50-70 cm de profon­
deur, la zannichellie des marais (Zannichellia palustris subsp. repens)

constitue la frange externe de la végétation immergée. Elle est accom­
pagnée du potamot fluet (Potamogeton panormitanus) (2), du potamot
à feuilles capillaires (P. trichoides), de la renouée amphibie (Polygo­

num amphibium) ou de la renoncule aquatique (Ranunculus aquatilis). 

On y rencontre aussi diverses Characées. L'eau qui baigne le groupe­
ment se réchauffe rapidement au printemps et constitue un site de frai 
pour de nombreuses espèces de poissons, notamment pour les tanches 
(Tinca tinca). En fin de saison, par contre, le groupement est fré­
quemment exondé ou partiellement occulté par les épais tapis de la 
fougère aquatique Azolla jiliculoides (Fig. 1 ). 

FIG. 1. - Azolla filiculoides. Les tapis flottants de cette fougère aquatique, accom­

pagnée ici de la petite lentille (Lemna minor), se développent tard dans la saison. Ils 

peuvent subsister au bord des étangs, sur la vase humide. 

(2) Les potamots à feuilles filiformes ont été déterminés par M11e R. D'HosE que

nous remercions ici. 
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Au delà de 70 cm de profondeur et jusqu'à 110-140 cm, le potamot 
pectiné (Potamogeton pectinatus) relaye assez brutalement la zanni­
chellie ; il constitue alors des herbiers très denses où seules quelques 
espèces l'accompagnent, notamment le potamot crépu (P. crispus), le 
potamot à feuilles luisantes (P. lucens), la renoncule circinée (Ranun­

culus circinatus). Celle-ci affectionne les situations abritées où la sédi­
mentation organique est importante. Des mesures effectuées en 1985 
et 1986 lors du développement optimal de la végétation (fin juin­
début juillet) ont montré que le potamot pectiné atteignait des bio­
masses de 250 à 450 g de matière sèche par mètre carré (DELESCAILLE, 
1987b, non publié). Ce potamot constitue une source de nourriture 
pour de nombreux invertébrés et vertébrés. Certains oiseaux aquati­
ques se nourrissent presque exclusivement des tiges, rhizomes, hiber­
nacles et graines de cette espèce. 

Les petites mares temporaires d'Hensies accueillent fréquemment la 
renoncule aquatique (Ranunculus aquatilis) qui tolère de fortes varia­
tions du niveau des eaux. Naguère abondante en bordure des étangs a 
et b d'Harchies, cette espèce y est maintenant en régression, probable­
ment suite à la régularisation des fluctuations du niveau des eaux. Dans 
les petites mares bordant le chemin des Maillettes ou dans le Trou de 
la Haine, on peut découvrir le cératophylle épineux ( Ceratophyllum 

demersum) en compagnie du callitriche à angles obtus ( Callitriche obtu­

sangula). Ce dernier est fréquent dans les fossés ou au bord des étangs. 
Dans un fossé à Hensies, il est accompagné de l'hottonie des marais 
(Hottonia palustris). Cette belle Primulacée se maintient dans de nom­
breuses petites mares forestières de la région mais, partout ailleurs, elle 
souffre trop fréquemment des opérations de drainage. 

Bien qu'il n'existe pas dans les étangs d'Harchies, le nénuphar 
jaune (Nuphar lutea) subsiste dans un étang de pêche situé au nord 
du Grand Courant (étang Canaron). Le nénuphar blanc (Nymphaea 

alba) existe dans le grand étang d'Hensies où il a été introduit par un 
pêcheur. 

En conclusion, on peut observer une lente reconstitution des phy­
tocénoses aquatiques dans les étangs qui ont été asséchés en 1968. Les 
végétations décrites dans ces étangs sont caractéristiques d'étangs 
jeunes, aux eaux fortement minéralisées. Les valeurs moyennes sui­
vantes ont été mesurées en 1986 dans les étangs a et b d'Harchies 
(analyses réalisées au C.R.B.H. par Mme M. CANON et M. O. Fou­
CART): pH: 8,74-8,18; conductivité: 781-688 microS/cm; concentra­
tion en 02 dissous : 12, 1 - 10,4 mg/! ; alcalinité: 3,95 - 3,31 méq/1 ; 
so�- : 189-156 mg/!; Po�- : 0,189 - 0,079 mg/1; N03 : 0,4 - 0,2 
mg/! ; Ca2 + : 74, 1 - 73,4 mg/1. 
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Divers indices suggèrent une lente amélioration de la qualité de 

l'eau (régression de Lemna gibba et d' Azolla filiculoides; progression 

de Lemna trisulca et de Riccia jluitans). Les analyses chimiques réali­

sées régulièrement ont permis d'objectiver ce processus. Au total, 23 

espèces aquatiques ont été répertoriées dans la région (20 espèces 

d'angiospermes, 1 fougère et 2 hépatiques). Parmi ces 23 espèces, 21 

existent dans le complexe marécageux d'Harchies-Hensies-Pomme­

rœul (dont une espèce introduite: Nymphaea a/ba) et une autre tout 

à proximité (Nuphar lutea). 

2.2. Les végétations semi-aquatiques 

2.2.1. Les roselières (alliance du Phragmition) 

Les roselières à grands roseaux du bord des eaux douces sont sou­

vent constituées d'espèces qui se développent en peuplements denses 

et uniformes (monocénoses). Ces monocénoses ne constituent pas 
nécessairement de simples faciès, car on a souvent constaté que dans 
des sites non perturbés, elles se distribuent en zonations plus ou 

moins régulières en fonction de la profondeur de l'eau (DETHIOUX, 

1983). Cependant, la succession dans les ceintures de roselières est 

souvent contrariée et les principaux facteurs mis en cause sont l'eu­

trophisation et la pollution des eaux. Des facteurs biotiques peuvent 

également intervenir: pullulation de rongeurs (rats musqués), impor­

tantes concentrations de canards de surface se nourrissant des jeunes 

tiges ... 
Les roselières de la vallée de la Haine possèdent un intérêt biocé­

notique considérable. En effet, elles abritent un nombre important 

d'oiseaux nicheurs rares ou exceptionnels pour la Wallonie. Citons 

e.a. la nidification de la rousserolle turdoïde (Acrocephalus arundina­

ceus), du blongios nain (lxobrychus minutus), du grand butor (Botau­

rus stellaris), du busard des roseaux ( Circus aeruginosus) ... (LEDANT

et al., 1983; VERHAEGEN, 1982, 1983, 1984; VERHAEGEN & ANRYS,

1986).

La roselière à massette à larges feuilles (Typha latifolia) s'installe 
souvent en pionnière et elle a colonisé une grande partie des berges 

des étangs a et b d'Harchies lors de leur remise sous eau. Elle y est 
actuellement moins abondante suite à la stabilisation du niveau des 
eaux. Elle est progressivement remplacée par la roselière à phragmite 
(Phragmites australis). Elle subsiste encore à l'extrémité nord-ouest de 
l'ancien canal de Pommerœul à Antoing. 
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La roselière à massette à feuilles étroites (Typha angustifolia) est 
bien développée en bordure du grand étang d'Hensies. Elle y occupe 
une superficie proche d'un hectare. On peut aussi la rencontrer en 
bordure de l'étang a d'Harchies où elle s'installe en avant de la rose­

lière à Phragmites australis, en eau plus profonde. Elle subsiste même, 

avec une vitalité réduite, dans de petites mares temporaires sur le 

terril exploité d'Hensies. Ces petites mares peuvent abriter le jonc des 
chaisiers glauque (Scirpus tabernaemontani) ou le rubanier simple 
(Sparganium emersum). Une autre espèce de rubanier, le rubanier 
rameux (Sparganium erectum) s'installe préférentiellement dans des 
stations exondées en fin de saison. Des peuplements plus ou moins 
vastes existent sur la rive nord-ouest de l'étang de Pommerœul et à 

Hensies. Une sparganiaie s'est récemment installée en bordure de 

l'étang a d'Harchies. C'est dans cette station que se situent les plus 

beaux peuplements du jonc fleuri (Butomus umbellatus) (Fig. 2). 

FIG. 2. - Butomus umbellatus. Le jonc fleuri se développe de manière linéaire entre 

la jonchaie et la roselière au bord de l'étang a d'Harchies, en compagnie du roseau 

(Phragmites australis), de la salicaire (Lythrum sa/icaria), etc. 

De part et d'autre du Fossé des Maillettes, près de la colonie de 
mouettes, et dans les fossés prairiaux se développe la glycérie aquati­
que (Glyceria maxima). Cette espèce affectionne les eaux artificielle­
ment enrichies ou polluées. 
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Les roselières à Phragmites australis sont de loin les plus fréquen­

tes dans la vallée de la Haine. La plupart se sont développées sur 
d'anciennes prairies devenues trop humides par suite de l'affaissement 

des terrains. Suivant la durée d'inondation de la station, l'espèce par­

ticipe à des groupements relevant du Phragmition (son optimum éco­

logique), du Magnocaricion, du Filipendulion ou du Convolvulion. Elle 

subsiste même dans les saulaies nitrophiles où elle reste généralement 
stérile. 

Dans les stations presque constamment inondées, le roseau n'est 

guère accompagné que par la morelle douce-amère (Solanum dulca­
mara). Entre les touffes de roseau, on peut découvrir quelques plantes 

aquatiques qui supportent un ombrage important : des lentilles ou 

hépatiques aquatiques (Lemna minor, L. trisulca, Riccia fluitans), 

l'utriculaire vulgaire (Utricularia vulgaris) ... 
Dans les vieilles roselières exondées 2 à 4 mois par an, la morelle 

douce-amère disparaît et est remplacée par l'ortie dioïque (Urtica 

dioica) qui installe ses rhizomes dans l'épaisse litière. Par contre, dans 

les roselières jeunes, le roseau est accompagné de la menthe aquatique 

(Mentha aquatica), de la patience des eaux (Rumex hydrolapathum), 

du lycope (Lycopus europaeus), de la grande berle (Sium latifolium), 

du rorippe amphibie (Rorippa amphibia) ... Localement, cette dernière 

espèce constitue des peuplements en compagnie de la patience des 
eaux (Rumex hydrolapathum). Ce groupement a été décrit pour la 
première fois par MÉRIAUX (1977) au bord des étangs d'affaissements 

miniers du nord de la France. Il se développe généralement sur des 
vases organiques épaisses Gusqu'à 1 m !) en bordure d'étangs à fortes 

variations du niveau des eaux. Peu caractéristique en bordure de 

l'étang a d'Harchies, ce groupement est bien individualisé en bordure 
du grand étang de Douvrain. Un autre groupement, exceptionnel 
pour la région, a été décrit par DELMARCHE & VERHAEGEN (1985). Il 
s'agit du groupement à fougère des marais (Thelypteris palustris) et 
roseau (Phragmites australis). Outre ces espèces, on y observe égale­

ment le dryopteris à crêtes (Dryopteris cristata), le dryopteris des 

chartreux (Dryopteris carthusiana) et diverses mousses et sphaignes 

(Drepanocladus aduncus, Plagiomnium undulatum, Sphagnum fimbria­

tum ... ) (3). La station est colonisée par des arbustes (Frangula a/nus, 

Betula pendula, A/nus g/utinosa ... ) et annonce une évolution forestière 

du groupement. 

(3) Les mousses et sphaignes ont été déterminées par M
me V. MESSE que nous

remercions ici. 
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2.2.2. Les cariçaies (alliance du Magnocaricion) 

Les cariçaies constituent habituellement la frange externe des végé­

tations semi-aquatiques, en arrière et au contact des roselières littora­

les du Phragmition. 

La cariçaie à laîche des rives (Carex riparia) est bien représentée 

dans le complexe marécageux d'Harchies-Hensies-Pommerœul. La 

laîche se rencontre en arrière de la roselière de Pommerœul où elle se 

développe et fleurit avant que le roseau ait atteint sa taille normale, 

en début de saison. Ailleurs, notamment à Hensies, elle développe des 

peuplements vigoureux jusqu'au bord de l'étang, en compagnie de la 
menthe aquatique (Mentha aquatica), de la scutellaire toque (Scutella­

ria galericulata), du gaillet des marais (Galium palustre), de la prêle 
des eaux (Equisetum fluviatile) ... 

La cariçaie à laîche aiguë ( Carex acuta) n'est présente de manière 

caractéristique qu'à Hensies. C'est cependant à Douvrain, en arrière 

du grand étang, qu'on peut observer la plus belle cariçaie à laîche 

aiguë. Elle y est localement accompagnée par le calamagrostis des 

marais (Calamagrostis canescens) qui peut former faciès. 
La cariçaie à laîche paniculée ( Carex paniculata) est présente à 

Pommerœul mais peut s'observer également à l'extrémité sud-est de 

l'ancien canal de Pommerœul à Antoing où elle se développe de 

manière linéaire en bordure de l'eau, légèrement en retrait des peuple­

ments de la baldingère (Phalaris arundinacea). 

D'autres espèces de laîches peuvent constituer des peuplements de 

quelque importance ; ce sont la laîche faux-souchet ( Carex pseudocy­

perus), souvent associée à la patience des eaux (Rumex hydrolapa­

thum) au bord des fossés, la laîche distique ( Carex disticha) ou la 
laîche des marais ( Carex acutiformis). 

Toutes les cariçaies décrites plus haut comportent généralement un 

lot important d'espèces-compagnes dénotant une richesse importante 

du substrat. L'absence d'intervention (fauchage) en est en partie res­
ponsable. Ces espèces ont une productivité importante et la litière 
produite chaque année a tendance à s'accumuler pendant les phases 

d'inondation et à se dégrader pendant les phrases d'exondation. Cette 
dégradation s'accompagne d'une « auto-eutrophisation » des groupe­
ments mise à profit par les espèces rudérales et nitrophiles. 
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2.3. Les végétations prairiales 

2.3.1. Les mégaphorbiaies (alliance du Filipendulion) 

Les prairies à hautes herbes du Filipendulion (Fig. 3) s'installent en 

général au bord des fossés, des ruisseaux ou des petites rivières sur 

sols gleyifiés ou paratourbeux, au-dessus du niveau moyen des eaux 

et en arrière des formations des roselières et des cariçaies. Secondaire­

ment, elles se développent à l'emplacement de roselières et de cari­

çaies, suite à l'abaissement de la nappe phréatique, ou encore à l'em­

placement d'anciennes prairies humides. La richesse du substrat 

FIG. 3. - Mégaphorbiaie nitrophile à Pommerœul. La mégaphorbiaie rudérale et 

nitrophile occupe l'emplacement d'anciennes roselières asséchées ou, comme ici, en 

arrière de la roselière de Pommerœul, les clairières dans la saulaie à Salix viminalis et 

S. triandra.
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(apport de sédiments lors de crues ou minéralisation de la litière) 
favorise l'intrusion d'espèces rudérales, de sorte que l'ortie ( Urtica 
dioica), le liseron des haies (Calystegia sepium), la grande consoude 
(Symphytum officinale) ou l'épilobe hirsute (Epilobium hirsutum) sont 

rarement absents. Cette superposition d'espèces rudérales rend diffi­
cile la séparation des formes les plus nitrophiles du· Filipendulion 

(ÜBERDORFER, 1983). A Harchies et dans de nombreux sites humides 
de la région, ces formations ne sont plus qu'exceptionnellement fau­
chées (dégagement de jeunes plantations de peupliers, ouverture de 
layons pour la chasse) et la litière est abandonnée sur place. Dans ces 
conditions, on observe toujours un glissement vers les formations 
nitrophiles du Convolvulion. Le roseau (Phragmites australis) subsiste 

en abondance dans ces formations, si bien que certaines mégaphor­

biaies ont une physionomie de roselière sèche. Les espèces les plus 
caractéristiques sont le cirse maraîcher ( Cirsium oleraceum), la valé­
riane officinale (Valeriana repens), l'angélique sauvage (Angelica syl­

vestris), la lysimaque commune (Lysimachia vulgaris), le cirse des 
marais (Cirsium palustre), la reine des prés (Filipendula ulmaria) ... 

2.3.2. Les prairies de fauche amendées (alliance de l'Arrhenatherion) 

Nous n'avons rencontré que quelques parcelles présentant la com­
position typique des prés de fauche mésophiles. Ils sont caractérisés 
par le fromental (Arrhenatherum elatius), le crépis des prés ( Crepis 

biennis), le léontodon d'automne (Leontodon autumnalis), la gesse des 
prés (Lathyrus pratensis), le trèfle des prés (Trifolium pratense), la 
grande marguerite (Leucanthemum vu/gare) ... En outre, l'abandon 
plus ou moins récent de la plupart d'entre eux favorise l'intrusion 
d'espèces rudérales. 

2.3.3. Les prairies pâturées (alliance du Cynosurion) 

Une importante partie des prairies humides d'Harchies sont pâtu­

rées par des bovins. Ces prairies sont constituées d'espèces banales. 
Néanmoins, la proximité de la nappe phréatique favorise le dévelop­
pement de laîches et d'autres espèces hygrophiles à certains endroits. 
Ces parcelles sont progressivement délaissées par le bétail. C'est dans 
une telle station qu'a été découvert l'orchis incarnat (Dactylorhiza 

incarnata) (DENDAL & VERHAEGEN, 1985), en compagnie du jonc glau­
que (Juncus injlexus), de la laîche distique ( Carex disticha), de la fleur 
de coucou (Lychnis jlos-cuculi). L'œnanthe fistuleux (Œnanthe fistu­

losa) a été découvert dans un fossé au même endroit. 
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2.4. La végétation des prairies inondables 

(alliance du Lolio-Potentillion) 

L'association la plus caractéristique se développe en ceinture 
autour des étangs a et b d'Harchies, dans des zones inondées en hiver 
et pâturées en fin de saison, lorsque le substrat s'est suffisamment 
asséché. Elle comporte le vulpin genouillé (Alopecurus geniculatus), la 
renoncule rampante (Ranunculus repens), le trèfle fraise (Trifolium 

fragiferum), la potentille des oies (Potentilla anserina), le jonc com­
primé (Juncus compressus), la laîche velue ( Carex hirta) ... L'excès de 
pâturage, surtout lorsque le substrat est détrempé, provoque un 
défoncement du sol par le bétail et le développement de grands joncs 
(Juncus effusus, J. inflexus). Autour des étangs a et b d'Harchies, ces 
groupements ne sont plus pâturés. Ils évoluent rapidement vers des 
groupements de roselières en bordure de l'eau et vers des groupe­
ments rudéraux dans les stations les plus sèches. 

2.5. Les mégaphorbiaies et les friches rudérales et nitrophiles 

(classe des Artemisieta) 

2.5.1. Les mégaphorbiaies des sols humides (alliance du Convolvulion) 

Les végétations classées dans l'alliance du Convolvulion colonisent 
les berges des ruisseaux, les bords des fossés, les ourlets forestiers et 
les coupes forestières humides. Comme nous l'avons vu précédem­
ment, les relations et les limites entre le Convolvulion et le Filipendu­

lion ne sont pas nettes et il existe de fréquentes superpositions entre 
les deux alliances (ÜBERDORFER, 1983). Les espèces les plus représen­
té!tives sont le liseron des haies (Calystegia sepium), l'épilobe hirsute 
(Epilobium hirsutum), l'eupatoire chanvrine (Eupatorium cannabi­

num) ... Dans ces formations, le roseau (Phragmites australis) subsiste, 
mais il subit la concurrence des autres espèces. Ainsi, en fin de saison, 
il est littéralement envahi par le liseron qui constitue à cette époque 
de vastes draperies courant sur la végétation environnante ou s'élan­
çant à l'assaut des saules et des autres arbustes. Outre les espèces déjà 
mentionnées, on rencontre également de nombreuses nitrophiles et 
rudérales, comme l'ortie (Urtica dioica), le gaillet gratteron (Galium 

aparine), la berce (Heracleum sphondylium), la ronce bleue (Rubus 

caesius), le chardon des champs ( Cirsium arvense), le Galeopsis tetra­

hit ... Ces espèces somme toute banales réalisent néanmoins des asso­
ciations qui ne manquent pas d'originalité. 
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2.5.2. Les groupements nitrophiles des sols frais 

(alliance de l' Aegopodion podagrariae) 

Les groupements classés dans l'alliance de l'Aegopodion podagra­

riae constituent les ourlets nitrophiles ou la végétation des coupes 
forestières sur des sols frais et riches. On les rencontre fréquemment 

en bordure des haies, des talus de route où ils subissent une influence 

anthropique marquée (enrichissement par les engrais, fauchage avec 

abandon de la litière ... ). Les plantes les plus caractéristiques de ces 

formations sont l'herbe aux goutteux (Aegopodium podagraria), le 

lamier blanc (Lamium album), la ficaire (Ranunculus ficaria), le com­

pagnon rouge (Melandrium dioicum), le lierre rampant (Glecoma hede­

racea). L'association la plus caractéristique est dominée par le cerfeuil 

sauvage (Anthriscus sylvestris) accompagné par la berce (Heracleum 

sphondylium), le dactyle (Dactylis glomerata), etc. Une autre espèce 

caractéristique de cette alliance constitue de petits massifs en lisière 

de la peupleraie du chemin des Maillettes : il s'agit du sureau yèble 

(Sambucus ebulus). Quant au sureau noir (Sambucus nigra), il est 

abondant dans les haies et les lisières des plantations. On y rencontre 

aussi sa variété à folioles profondément incisées (S. nigra var. laci­

niata) ou diverses formes ornementales échappées des jardins et intro­

duites par les oiseaux friands de leurs fruits. 

2.5.3. Les friches sèches à hautes herbes 

(alliance du Dauco-Melilotion) 

Les friches hautes colonisent les remblais à substrat filtrant, les 
ballasts des voies ferrées, les terrils. Ces friches sont constituées d'es­

pèces rudérales plus ou moins nitrophiles. Les espèces les plus carac­

téristiques sont la vipérine (Echium vu/gare), le picris fausse-épervière 

(Picris hieracioides), la carotte sauvage (Daucus carota), le cabaret des 

oiseaux (Dipsacus sylvestris), l'onagre bisannuel et l'onagre à grandes 
fleurs (Œnothera biennis, O. erythrosepala), les mélilots blanc et offici­

nal (Melilotus alba, M. ofjicinalis). La xéricité du substrat favorise le 

maintien de petites espèces annuelles printanières : la vulpie queue de 

rat (Vulpia myuros), la sabline à feuilles de serpollet (Arenaria serpyl­

lifolia), l'œillet prolifère (Petrorhagia prolifera), )'herniaire glabre 
(Herniaria glabra), le myosotis hérissé (Myosotis ramosissima), la gra­

minée Apera interrupta ... En bordure des flaques et des ornières, le 
mouron rouge (Anagallis arvensis) constitue un tapis rouge au 
moment de sa floraison. Sur le terril d'Harchies, le millepertuis per­
foré (Hypericum perforatum) et le séneçon sud-africain (Senecio inae-
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quidens), récemment introduit, constituent de vastes peuplements, en 

compagnie de l'épilobe en épi (Epilobium angustifolium), de mousses 

et de lichens. Ces espèces sont favorisées par les lapins de garenne qui 

pullulent à cet endroit. Elles évitées par les rongeurs tandis que toutes 

les espèces appétentes sont éliminées ou réduites à l'état de rosettes 

stériles appliquées sur le sol. 

2.6. La végétation des vases exondées 

(alliance du Bidention tripartitae) 

Les espèces qui se développent sur les vases au bord des étangs 
sont des annuelles estivales ou des bisannuelles caractéristiques de 

l'alliance du Bidention tripartitae. Le développement des espèces 

dépend de la durée d'exondation du groupement et peut varier d'une 

année à l'autre. 

Les espèces les plus fréquentes au bord des étangs sont la renon­

cule scélérate (Ranunculus sceleratus), les patiences maritime et des 

marais (Rumex maritimus, R. palustris), diverses espèces de bidents 

[Bidens cernua (Fig. 4), B. frondosa, B. tripartita - cette dernière 

espèce très rare], le rorippe à petites fleurs (Rorippa islandica), diver­

ses renouées (Polygonum persicaria, P. hydropiper, P. mite); le rare 

souchet brun (Cyperus fuscus) (Fig. 5) a été découvert à Harchies et 

à Hensies (DELESCAILLE, 1986). 

Actuellement, le battement des eaux est suffisant pour permettre 

FIG. 4. - Bidens cernua. Les peuplements du bident penché occupent les vases 

exondées entre les touffes de jonc, au bord des étangs a et b d'Harchies. 
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FIG. 5. - Cyperus fuscus. Cette petite cypéracée a été découverte en plusieurs 

endroits dans les marais d'Harchies et d'Hensies. 

FIG. 6. - Vasières d'Hensies. Les petites mares plus ou moins temporaires situées 

au pied du terril d'Hensies abritent plusieurs espèces rares dans la région. Citons la 

samole (Samolus valerandi). la petite centaurée (Centaurium pulchellum), le jonc des 

chaisiers glauque (Scirpus ruhernaemontani), ... 
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une bonne expression des espèces du Bidention. Néanmoins, l'exten­

sion lente mais continue des roselières pourrait un jour menacer ces 
formations. 

En bordure de petites mares temporaires (Fig. 6), un groupement 

très particulier s'est installé. Les rives sont envahies par la samole 

(Samo/us valerandi), la petite centaurée ( Centaurium pulchellum), 

l'erythrée petite centaurée ( Centaurium erythraea). Ces espèces_ carac­
térisent des groupements amphibies n'appartenant plus au Bidention. 

2.7. Les fourrés humides (alliance du Salicion albae) 

L'étude des fourrés humides a permis de distinguer deux types de 
saulaies sur la base de leur composition floristique et de leur écologie. 
Une saulaie arbustive occupe des stations constamment inondées. 
Elle se caractérise par la présence du saule roux (Salix atrocinerea) et 
de saules hybrides (S. x multinervis, S. atrocinerea x S. cfr aurita). La 

strate herbacée est presque exclusivement constituée d'hélophytes 

(Phragmites australis, Carex riparia, Iris pseudacoru, Oenanthe aqua­

tica ... ). 

Un peu en retrait de ces fourrés à saule roux, dans des stations 
exondées temporairement, on rencontre une saulaie constituée de 

saules à feuilles étroites (Salix alba, S. triandra, S. viminalis) (cfr 
Fig. 3). La strate herbacée est composée d'hélophytes mais surtout 
d'hygrophiles et de nitrophiles (Cirsium oleraceum, Symphytum offici­

nale, Lythrum salicaria, Eupatorium cannabinum ... ). Les espèces de 

l'aulnaie sont présentes, mais discrètes ( Calamagrostis canescens, 

Lycopus europaeus, Solanum dulcamara). L'aulne lui-même est absent 

ou très rare dans ces saulaies. 

3. Conclusions

Ce rapide survol de la végétation du complexe marécageux d'Har­

chies-Hensies-Pommerœul donne une idée de la richesse et de l'intérêt 

écologique de ce site. 

Deux transects réalisés l'un en bordure du grand étang d'Hensies 

et l'autre en bordure de l'étang a d'Harchies permettent de visualiser 
la succession des végétations. 

En bordure de l'étang d'Hensies (Fig. 7), la roselière à Typha 

angustifolia est relayée vers le bord par la cariçaie à laîche des rives 
(Carex riparia). Tout au bord, une frange à Carex pseudocyperus s'est 

développée. L'utriculaire vulgaire ( Utricularia vulgaris) et la grenouil­
lette (Hydrocharis morsus-ranae) se développent entre les touffes de 
laîches et de massettes, en compagnie de la lentille à trois lobes 
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Végétation flottante à Roselière i. 

Hydrooharis m::irsua-ranaz Typha 

et Utricu'laria vulgaria angustifolia 

Végétation flottante l Wlrrrta trisul.ca et Riccia fluitans 

FIG. 7. - La végétation en bordure de l'étang d'Hensies (Dessin de Mm'G. Buron­

Mazyn). 

(Lemna trisulca) et de l'hépatique Riccia fluitans. La partie la plus 

sèche de la cariçaie à Carex riparia est progressivement envahie par 

de hautes herbes constituant une mégaphorbiaie à cirse maraîcher 

( Cirsium oleraceum) et angélique sauvage (Angelica sylves tris), avec 

aussi l'épilobe hirsute (Epilobium hirsutum) et le liseron des haies 

( Calystegia sepium). 
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Chemin et fossé 

des Maillettes 

Prairie piturêe l C'!(rioaurus criatatua Prairie inondable l RanWICUZus reperia Ml;gaphorbiaie à 

et Lcliwn p.i:r,;omw et Al.opeow-... a g,micul.atus rpilobiwn hirsurnm 

FIG. 8. - La végétation de la rive sud-ouest de l'étang a d'Harchies 

(Dessin de Mme G. Buron-Mazyn). 
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En bordure de l'étang a d'Harchies (Fig. 8), on peut observer, 
depuis l'eau libre jusqu'à la prairie pâturée des Maillettes, les végéta­
tions suivantes. La potamaie à Potamogeton pectinatus occupe la 
tranche d'eau située au-delà de 50 cm de profondeur. A cet endroit, 
la renoncule circinée (Ranunculus circinatus) est assez abondante ; la 
sédimentation organique est importante (station sous le vent). La 

roselière à Phragmites australis s'est développée à partir du bord de 

l'étang et s'avance jusqu'à 40-60 cm de profondeur. En arrière de la 
roselière, il subsiste une petite zone d'eau libre où végète la zannichel­

lie des marais (Zannichellia palustris subsp. repens). En fin de saison, 
cette station est souvent recouverte des tapis flottants de l' Azolla fili­

culoides. Tout au bord, une frange de jonc fleuri (Butomus umbella­

tus) s'est développée. Elle est relayée vers l'arrière par une jonchaie 

à Juncus inflexus et J. effusus où la menthe aquatique (Mentha aqua­

tica) est abondante. Les chenaux vaseux entre les joncs sont occupés, 
en fin de saison, par les espèces du Bidention (Rumex maritimus, R. 

palustris, Ranunculus sceleratus ... ). Cette jonchaie est progressivement 
envahie par les espèces de la roselière (Sium latifolium, Phragmites 

australis, Sparganium erectum ... ). Dans les stations plus sèches et non 

pâturées, la jonchaie est envahie par des espèces nitrophiles comme 

l'épilobe hirsute (Epilobium hirsutum), le liseron des haies ( Calystegia 

sepium) ... La prairie pâturée inondée en hiver est occupée par le 
vulpin genouillé (Alopecurus geniculatus), la renoncule rampante 

Mentha aquatioo ButOIIIUB Ceinture i. 
Wllb.illatua Zannicheltia 

paZustris 

Végétation de• vases exondées à f?i.iTlw.:r 

pal.ustris, R, mariti= et Ranwiculus 

sceleratus 

Végétation flottante à. 

A.aolZa fitfou'Loid.s 

Parvopotamaie i. 

Potamogeton 

pectiJ'IQtua 
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(Ranunculus repens), le trèfle fraise (Trifolium fragiferum). Les sta­
tions non inondées sont occupées par des graminées et des espèces 
bonnes fourragères (Lolium perenne, Cynosurus cristatus, Trifolium 

repens). 

La connaissance de la végétation et de son évolution permet mam­
tenant de fournir des indications sur les méthodes de gestion à appli­
quer pour la conserver ou l'améliorer. Nous passerons rapidement en 
revue les différents types de végétation et les méthodes de gestion à 
leur appliquer. 

3.1. La végétation aquatique 

La végétation aquatique est caractérisée par des groupements 
jeunes, peu structurés. Leur évolution est sous la dépendance de plu­
sieurs facteurs : qualité chimique de l'eau, nature du substrat, fluctua­
tions du niveau des eaux. S'il est difficile de prévoir l'évolution du 

substrat, on peut déjà noter une amélioration de la qualité chimique 

des eaux. Les fluctuations imprévisibles du niveau des eaux lors des 
pompages ont été supprimées (VERHAEGEN, 1981) et seules subsistent 
les variations saisonnières. Théoriquement, l'évolution de la végéta­
tion aquatique devrait amener des groupements plus stables et plus 
structurés (cfr DEN HARTOG, 1982), mais elle dépend des possibilités 
de propagation et d'installation des espèces. 

3.2. La végétation semi-aquatique 

La végétation semi-aquatique est relativement diversifiée mais n'a 
certainement pas acquis son optimum de développement, notamment 
en bordure des étangs a et b d'Harchies. Les roselières longuement 
inondées ont une grande importance parce qu'elles abritent plusieurs 
espèces d'oiseaux très rares. Il est donc utile de les préserver, surtout 
dans les sites où nichent ces oiseaux. Des essais de fauchage réalisés 
en hiver 1985 (DELESCAILLE, 1987c, non publié) à Pommerœul ont 
montré que les roseaux des parcelles fauchées sont en moyenne plus 
hauts, plus gros, plus fleuris et moins parasités que ceux des parcelles 
témoins. Une étude sur plusieurs années permettrait de déterminer le 
rythme de fauche (annuel ou pluriannuel) le plus efficace pour régé­
nérer ces roselières. De même, les cariçaies dégradées devraient être 
fauchées régulièrement. 
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3.3. Les mégaphorbiaies 

Les mégaphorbiaies du Filipendulion et surtout les roselières sèches 

bien représentées dans la région devraient être fauchées à intervalle 

régulier pour limiter leur rapide envahissement par les espèces nitro­

philes et rudérales. Des parcelles expérimentales fauchées en fin d'été 

1985, en arrière de la roselière de Pommerœul, ont montré, la saison 

suivante, une régression des espèces nitrophiles (Galium aparine, 

Galeopsis tetrahit, Urtica dioica ... ) et une légère progression des laî­

ches (surtout Carex paniculata et C. riparia) (Fig. 9). La régression 

des nitrophytes est surtout sensible dans les parcelles fauchées et étré­

pées, ce qui rejoint les observations de GRYSEELS (1983). Il est cepen­

dant trop tôt pour évaluer les modifications floristiques induites par 

le fauchage dans ces formations. Certaines parcelles seront laissées à 

leur évolution naturelle afin de pouvoir suivre cette évolution. 

FIG. 9. - Roselière sèche fauchée (Pommerœul). Le fauchage automnal des roseliè­
res rudéralisées provoque la régression des espèces nitrophiles et rudérales mais favo­
rise les laîches ( Carex riparia, C. paniculata) et le roseau (Phragmites australis). 
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3.4. Les jonchaies du bord des eaux 

Ces groupements qui ne sont plus pâturés évoluent rapidement. 
Seul un pâturage dirigé pourrait maintenir ces groupements. Il<: 
seraient alors susceptibles d'abriter la nidification de plusieurs espèct 
d'oiseaux rares (barge à queue noire, bécassine des marais ... ). 

3.5. Les prairies pâturées 

Actuellement, les prés situés en bordure des étangs ne reçoivent 
plus d'engrais. Cette mesure a été imposée au fermier afin de limiter 
l'eutrophisation des eaux des étangs. Elle permet à certaines espèces 
nitrophobes de subsister dans les prés. 

3.6. La végétation des vases exondées et des berges graveleuses 

Cette végétation ne peut se développer que si le littoral des étangs 
s'exonde temporairement en fin de saison. Actuellement, cet assec sai­
sonnier se réalise de façon automatique dans les étangs du site mais 
revêt une importance capitale pour l'avenir de certaines espèces ou 
groupements (cfr e.a. DuvIGNEAUD, 1986). Les vasières sont aussi 
importantes pour les petits limicoles. 

Le creusement de petites mares sur l'anden terril d'Hensies per­
mettrait une diversification des conditions de milieu, suivant le subs­
trat, le battement plus ou moins important du niveau des eaux ... 

3. 7. Les saulaies

Les saulaies à saule roux revêtent ici un intérêt biogéographique 
certain (espèce et groupement à distribution atlantique en limite de 
leur aire). Il est donc nécessaire de les conserver. 

3.8. Les friches sèches 

Les friches sèches ne sont pas dépourvues d'intérêt biologique. 
Elles abritent de nombreuses espèces thermophiles (Hyménoptères, 
Coléoptères ... ) dont l'inventaire systématique est en cours. Un enclos 
installé en 1986 devrait permettre d'étudier l'impact des populations 
de lapin de garenne sur les friches à millepertuis perforé et séneçon 
sud-africain. 
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Livre lu 

C. LAMBINON-ADAM & J. ROUSSELLE, avec la collaboration de D. CHAMPLU­

VIER, Y. ÜARRAY & A. ROUSSELLE, 1984. Épices et herbes aromatiques.
40 plantes. 60 recettes. Société botanique de Liège (Université de Liège,

Sart-Tilman, B-4000 Liège); 136 pp.

Dans l'introduction de cet opuscule, qui sera bien utile aux botanistes-gas­

tronomes, on nous rappelle que « le souci de mieux faire connaître et appré­

cier le monde végétal, c'est là le fondement même des objectifs de la Société 

botanique de Liège. Aussi pour chaque plante traitée trouvera-t-on des indi­

cations précises sur sa position systématique, son origine, l'histoire de son 

utilisation, les parties employées, voire certaines confusions quant au nom 
réservé à certaines épices». C'est tout un programme ! Mêler agréablement 

les ingrédients scientifiques et culinaires demande beaucoup de doigté. Doré­

navant, ne confondez plus le carvi (Carum carvi) et le cumin (Cumin cymi­
num), au goût plus agréable. N'oubliez plus de faire provision d'origan et de 

serpolet lors de vos promenades, de ramener thym, romarin, sauge et sar­

riette des coteaux de Provence. 

J. SAINTENOY-SIMON.
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Inventaire des arbres de la voirie 

de l'agglomération bruxelloise :

9. Molenbeek-Saint-Jean

par Daniel GEERINCK ('), 
Patrick VERHAEGE (2) & Danièle COUTREZ (3) 

Introduction 

Cette commune présente deux zones très contrastées. La partie 
basse est fortement urbanisée et pauvre en plantations. La partie 
haute est moins urbanisée, riche en plantations, tant dans les voiries 
que dans divers parcs. On ne peut guère signaler d'espèce nouvelle 
par rapport à celles déjà citées lors des études précédentes. 

Liste des taxons 

1. Acer negundo L. cv. Variegatum (érable à feuilles de frêne -
famille des Acéracées). Variété horticole, caractérisée par les folioles 
panachées de blanc. 

2. Acer platanoides L. (érable plane). Espèce indigène bien connue.
3. Acer platanoides L. cv. Drummondii. Variété horticole à limbes

panachés de jaune. 
4. Acer platanoides L. cv. Faassen's Black. Variété horticole à

limbes pourpre foncé à la face inférieure. 

(1) Licencié en botanique de l'Université libre de Bruxelles, Professeur de biologie

à l' Athénée communal de Schaerbeek. - Rue Charles Pas 4, B-1160 Bruxelles. 

(2) Régent scientifique de l'Institut pédagogique Charles Buis à Bruxelles, Profes­

seur de biologie au Collège Saint-Hubert de Watermael-Boitsfort. - Boulevard Louis 

Mettewie 50, B-1080 Bruxelles. 

(3) Docteur ès sciences de l'Université libre de Bruxelles, Professeur de botanique

à l'Institut pédagogique Charles Buis de Bruxelles. - Rue Charles Pas 4, 

B-1160 Bruxelles.
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5. Acer platanoides L. cv. Globosum. Variété horticole à limbes
verts mais dont le port est globuleux. 

6. Acer platanoides L. cv. Schwedleri. Variété horticole à limbes

pourpre bronzé à la face inférieure. 

7. Acer pseudoplatanus (érable sycomore). Espèce indigène bien
connue. 

8. Acer pseudoplatanus L. cv. Leopoldi. Variété horticole à limbes
panachés de jaune. 

9. Aesculus carnea HAYNE (marronnier rouge - famille des Hip­
pocastanacées). Espèce artificielle, caractérisée par les fleurs rouge 
clair. 

10. Aescu/us hippocastanum L. (marronnier d'Inde). Espèce du
sud-est de l'Europe mais naturalisée, caractérisée par les fleurs blan­
ches. 

11. Ailanthus altissima (MILL.) SwrNGLE (ailante glanduleux -
famille des Simarubacées). Espèce de l'est de l'Asie mais se naturali­

sant, caractérisée par les feuilles alternes (à ne pas confondre avec les 

frênes dont les fruits ailés sont semblables), à folioles ornées à la base 
de petites glandes translucides. 

12. Betula pendula ROTH cv. Youngii (bouleau verruqueux -
famille des Bétulacées). Variété horticole à port pleureur. 

13. Crataegus laevigata (L.) DC. cv. Rosea Piena et cv. Rubra

Piena (aubépine à deux styles - famille des Malacées). Variétés hor­
ticoles, la première à fleurs doubles et roses, la seconde à fleurs dou­

bles et rouges. Elles sont souvent plantées en mélange. D'autre part, 

elles sont généralement greffées sur Crataegus monogyna ]ACQ. (aubé­

pine à un style) et il arrive que ce porte-greffe à fleurs simples et blan­
ches reprenne vigueur. 

14. Fraxinus excelsior L. (frêne élevé - famille des Oléacées).
Espèce indigène bien connue. 

15. Fraxinus ornus L. (frêne à fleurs). Espèce du sud-est de l'Eu­

rope et du sud-ouest de l'Asie, différant de la précédente par les bour­
geons gris au lieu de noirs, par les folioles légèrement dentées au lieu 
de nettement dentées et par les fleurs bien développées et blanches au 
lieu de réduites et verdâtres. 

16. Malus x purpurea (BARB. et al.) REHD. cv. Lemoinei et cv.
Profusion (pommier pourpre - famille des Malacées). Variétés horti­
coles à limbes vert bronzé, la première à fleurs rouges puis roses, la 
seconde à fleurs vineuses et à floraison plus abondante. 

17. Platanus x hispanica MILL. ex MüNCHH. cv. Acerifolia (pla­
tane hybride - famille des Platanacées). Hybride horticole bien 
connu. 
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18. Prunus avium L. (cerisier merisier - famille des Amygdala­
cées). - Espèce naturalisée depuis le Moyen Âge, caractérisée par les 
limbes grossièrement dentés et par les fleurs simples et blanches. 

19. Prunus cerasifera EHRH. cv. Atropurpurea et cv. Woodii (pru­
nier de Pissard). Variétés horticoles, caractérisées par les feuilles 
pourpres, la première à fleurs rose clair, la seconde à fleurs rose 
foncé. Elles sont parfois plantées en mélange. 

20. Prunus serrulata LINDL. cv. Alborosea (cerisier du Japon).
Variété horticole, caractérisée par les limbes finement dentés et par 
les fleurs doubles, roses en boutons mais devenant blanches en fin de 
floraison. 

21. Prunus serrulata LINDL. cv. Sekyama (cerisier du Japon).
Variété horticole, caractérisée par les limbes finement dentés et par 
les fleurs doubles et roses. 

22. Robinia pseudacacia L. cv. Inermis (robinier faux-acacia -
famille des Fabacées). Variété horticole à port globuleux et à 
rameaux pendants. 

23. Sorbus aria (L.) CRANTZ cv. Lutescens (alisier blanc - famille
des Malacées). Variété horticole à limbes vert grisâtre à la face supé­
rieure et longs de 8-12 cm. 

24. Sorbus aria (L.) CRANTZ cv. Magnifïca (alisier blanc). Variété
horticole à limbes vert foncé à la face supérieure et longs de 15-
20 cm. 

25. Sorbus aucuparia L. (sorbier des oiseleurs). Espèce indigène
bien connue. 

26. Tilia americana L. (tilleul d'Amérique - famille des Tiliacées).
Espèce du nord de l'Amérique, distincte des autres par les limbes gla­
bres à la face inférieure. 

27. Tilia cordata MILL. (tilleul à petites feuilles). Espèce indigène,
distincte des autres par les limbes glauques et ornés de poils roux aux 
divisions des nervures, à la face inférieure. 

28. Tilia platyphyllos ScOP. (tilleul à larges feuilles). Espèce indi­
gène, distincte des autres par les limbes totalement velus à la face 
inférieure. 

29. Tilia tomentosa M0ENCH (tilleul argenté). Espèce du sud-est de
l'Europe et sud-ouest de l'Asie, distincte des autres par les limbes 
veloutés et blanchâtres à la face inférieure. 

30. Tilia x vulgaris HA YNE (tilleul commun). Hybride naturel, dis­
tinct des autres espèces par les limbes glabrescents et ornés de poils 
roussâtres aux divisions des nervures, à la face inférieure. 

31. Ulmus glabra Huos. (orme des montagnes - famille des
Ulmacées). Espèce indigène bien connue. 
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Liste des plantations 

bd. Abattoir : 17 
av. J. Baeck: 26-28-31
bd. Belgica : 10 
r. Bonnevie : 27-29
av. Brigade Piron : 23-28 
r. Bruges : 21
pl. Chant de !'Alouette: 29 
av. Daring: 13 
pl. J. De Cock: 2-6-14-17-18-24-26
r. de Launoy : 1 7
r. Dubois-Thorn : 17 
av. J. Dubrucq: 13
r. Eléphant : 26-28-30
r. Étangs noirs : 11 
r. Groeninghe : 1 7
quai Hainaut : 17 
av. H. Hollevoet: 21 
r. Jardinage: 12-22
bd. Jubilé : 17 
av. Karreveld : l 3-20-21-26-28-29 
r. Kindergeluk : 19-23
sq. Libérateurs : 1 0 
av. Liberté: 4-5-9-10-18-25 
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bd. E. Machtens: 1-2-7-13-23-25
av. Mahatma Gandhi : 17 
r. C. Malis: 17
r. Melpomène : 13
pl. J. Mennekens : 17-23-26
bd. L. Mettewie: 10-17-18-20-21
av. Missionnaires : 24-25 
pl. Ninove : 17 
r. Pastorale : 22
av. Port: 17 
av. C. Requette: 3-4- l l -13-16-17-

19-21-23-25-26-28
parv. Saint-Jean-Baptiste: 8 
av. Seghers: 17 
r. E. Sergijsels : 17 
r. Serpolet : 15 
r. Sippelberg: 17 
sq. A. Smets: 17 
av. Tamaris : 15 
pl. Triangle : 17 
r. A. Vandenpeereboom: 17
pl. Van Ruffel: 22 
r. Van Kalck : 23-26



Icones Mycologicae 
( suite) 

par p. HEINEMANN 

En 1983, nous avons fait ici-même (Les Naturalistes belges, 64: 

133-135) une analyse du 1er fascicule des Icones Mycologicae publiées
par le Jardin botanique national de Belgique. Depuis, la publication
a continué brillamment grâce à la persévérance de son éditeur, le Dr

J. RAMMELOO.

Le 2e fascicule (1983 : pis 19-34) et le 3e (1984 : pis 35-54) concer­

nent 31 Myxomycètes par J. RAMMELOO. Il s'agit essentiellement d'es­

pèces rares dont il n'existait pas de documents illustrés satisfaisants. 

Chaque étude donne la description princeps, une iconographie de 
l'espèce et une description complète, la partie microscopique distin­
guant clairement ce qui est vu en microscopie photonique et en 

microscopie électronique à balayage (M.E.B.). L'illustration réunit 

presque uniquement des clichés de ce dernier type et en démontre 

clairement l'utilité dans le cas des Myxomycètes. 

Le 4e fascicule ( 1984 : pis 55-74) comporte quelques Myxomycètes 

(pis 55-61), par J. RAMMELOO, traités comme dans les fascicules précé­
dents, et 8 études de L. lMLER qui retiendront plus longuement notre 

attention. 

Russula erythropoda PELT. (pis 62, 63) est une espèce du groupe de 

R. xerampelina généralement considérée comme variété de cette der­

nière, mais qui mérite bien l'indépendance spécifique. Elle est caracté­

risée par son pied rouge violacé, subconcolore au chapeau et par sa
croissance sous les pins. La tonalité générale de la planche d'IMLER

nous semble trop violacée. N'y aurait-il pas plusieurs « erythro­

poda »?
Russula heterophylla (FR. : FR.) FR. (pl. 64) et R. vesca FR. (ss. 

BRES.) (pls 65, 66) se rapprochent par l'élasticité de leurs lamelles et 

par leur réaction vive au sulfate de fer ; sur le terrain, on hésite par­

fois entre les deux espèces qui, ici, peuvent être efficacement compa­
rées. 
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Russula viroviolacea IMLER est une espèce nouvelle v01sme de 

R. violacea dont il semble qu'elle ne puisse être séparée facilement

que par des caractères microscopiques. Un point de la légende de la
planche 68 a attiré notre attention: la figure 10 représenterait, entre
autres, une jeune baside du stipe. La chose ne nous étonne pas outre
mesure mais semble bien un fait inédit et contestable, car la jeune
baside en question pourrait n'être qu'une cellule banale, sans voca­

tion « basidiale ».

Les planches 69 à 72 concernent une russule et trois bolets améri­

cains tandis que les planches 73 et 74 réunissent des clichés en 

microscopie électronique à balayage de spores des russules étudiées 
dans le même fascicule. 

Le Y fascicule (1985 : pis 75-92) comporte 8 espèces de Galerina 

par A. DE HAAN. Le genre Galerina comporte plus de 50 espèces pour 
lesquelles le recours au microscope est presque toujours nécessaire si 

on veut avoir une détermination quelque peu certaine. Cependant la 

macroscopie peut grandement aider l'observateur consciencieux et les 
superbes dessins de DE HAAN lui seront alors d'un grand secours. Les 
études sont très complètes, lq microscopie électronique à balayage 
permet de préciser l'ornementation sporale qui est déjà bien percepti­
ble en microscopie photonique. Mais insistons surtout sur la qualité 
du travail! DE HAAN, membre de l'Antwerpse Mykologische Kring, 

a manifestement été inspiré par son président, L. lMLER. On pourrait 

même dire que la petite taille des Galerina l'a forcé à pousser à l'ex­
trême la finesse d'exécution. 

Le 6e fascicule (1985 : pis 93-110) comporte 10 études de L. IMLER 
et 8 de J. RAMMELOO. Celles d'IMLER concernent deux Amanites et 
des Bolets américains ainsi qu'une planche complémentaire sur Rus­

sula queletti FR. qui avait fait l'objet d'une planche antérieure (1982: 

pl. 8) et Leucocoprinus bresadolae. Parmi les Amanites américaines, 
retenons A. virosa FR., en tous points conforme à l'espèce bien 

connue en Europe ; remarquable, la présence des boucles sur le mycé­
lium basal alors que les autres éléments du carpophore en sont 
dépourvus. Cette dernière particularité se retrouve chez Boletus frostii 

(pl. 96) et chez Russula queletii (pl. 101) où L. IMLER, à la suite d'une 
remarque que nous avions exprimée en 1983, a recherché systémati­
quement les boucles sur les mycéliums des 7 carpophores examinés 
pour sa planche 8. 

Leucocoprinus bresadolae (SCHULZ.) MOSER (pl. 102), qu'on peut 
mettre tout aussi bien dans Leucoagaricus, est une espèce rare, qui 
partage, avec quelques espèces voisines, un verdissement prononcé à 
l'ammoniaque. La planche est très belle et très complète. 
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La contribution de J. RAMMELOO comporte 3 Agaricales et 

5 Myxomycètes (pis 106-110), ces derniers traités comme ceux des 

fascicules précédents. 
Agrocybe arvalis (FR.) SING. (pl. 103): l'étude est basée sur une 

récolte surabondante dans une plate-bande, recouverte de débris 

ligneux (mulch), du Jardin botanique national à Meise. Comme pour 

les deux suivants, il s'agit de photographies et non d'aquarelles. L'es­

pèce est très caractérisée par ses pleurocystides pluri-appendiculées et 

par ses sclérotes dont on peut regretter qu'il n'en soit pas donné de 

représentation. 

Flammu/aster rhombosporus (ATK.) WATL. (pl. 104) est une espèce 

rare, caractérisée par ses spores en forme de pépin de citron et son 

chapeau à sphérocystes. 

Stropharia rugoso-annulata FARLOW ex MuRR. (pl. 105) a été 

trouvé à Meise dans les mêmes conditions qu' Agrocybe arvalis. Cette 

espèce de création relativement récente, en Amérique, a déjà fait 

couler beaucoup d'encre. Il se peut qu'elle soit introduite en Europe. 

Elle fait l'objet de culture pour la consommation mais il y a lieu 

d'être assez prudent car plusieurs formes sont peut-être réunies sous 

cette dénomination. 

On peut obtenir les Icones Myco/ogicae en versant, par série, au 

compte 000-0265524-35 du Patrimoine du Jardin botanique national 

de Belgique, 600FB (séries 1-18, 55-74 et 93-110) ou 400FB 

(séries 19-34, 35-54 et 75-92) et en spécifiant « Icones Mycologicae » 

et les séries souhaitées (prix valables pour le Benelux). 

P. HEINEMANN

Livres lus 

LA WALRÉE, A., 1985. Introduction à la Systématique des Angiospermes. 

Leçons données à l'Université catholique de Louvain. 154 pp. S'adresser à 
l'auteur: 3 avenue Van Elderen, 1160 Auderghem. Prix 350 F. 

Cet ouvrage, destiné aux étudiants en Botanique, comporte six chapitres : 
Principes de systématique et de taxonomie des Angiospermes sauvages ; 
Nomenclature des Angiospermes naturelles; Taxonomie, nomenclature et 
systématique des Angiospermes cultivées ; Morphologie comparée dans la 
systématique des Angiospermes ; Position systématique et origine des Angios­
permes; Histoire de la systématique des Angiospermes; Quelques critères 
systématiques tirés de la morphologie du corps végétatif; L'appareil repro­
ducteur des Angiospermes. 
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Ce cours sera très utile aux botanistes amateurs qui désirent approfondir 
leurs connaissances et qui rencontrent bien souvent des termes techniques 
dont la définition est difficile à trouver dans les ouvrages courants. Si vous 
voulez savoir exactement ce qu'est la phylogenèse; comment on définit un 
taxon, une espèce; ce que l'on entend par écotype; pourquoi on donne aux 
plantes des noms latins suivis du nom d'un parrain; pourquoi l'orthographe 
des noms latins varie suivant les époques; ce que sont les six principes du 
Code international de Nomenclature botanique (C.1.N.B.) ; ce qu'est un cul­
tivar; ce que sont la convergence, un cladode, un phylloclade, etc., vous 
trouverez la réponse à vos questions dans cet ouvrage. Le chapitre relatif à 
l'appareil reproducteur vous explique les couleurs florales, la composition du 
nectar; il décrit le calice, la corolle, l'androcée, le gynécée et leur évolution; 
il parle aussi de la pollinisation, de la formation des graines, des embryons, 
des différents types de fruits, etc. 

Un livre de référence précis, auquel vous aurez constamment recours. 

J. SAINTENOY-SIMON.

EvERAERTS-POLL, M., 1985. Écologie de la Forêt. Première partie. 226 pp., 
y compris 2 annexes. Ministère de !'Éducation nationale. Centre technique 
de l'Enseignement de l'État. Prix 200 FF + 30 F de port (avec ou sans 
mention « Exemplaire appartenant à la bibliothèque de !'Établissement») 
à verser au compte 000-2006936-06 de !'École normale primaire, Bd 
Albert-Elisabeth, 2 - 7000 Mons avec la mention « pour le Centre techni­
que : Écologie de la forêt (l'e partie) ». 

Cet ouvrage, dont le cadre expérimental a été la forêt de Bon-Secours, est 
destiné aux professeurs et aux élèves de l'enseignement secondaire. Il com­
prend trois chapitres : le premier étudie les facteurs climatiques et édaphiques 
du milieu forestier; le second présente les principales méthodes d'analyse et 
de description de la végétation forestière ; le troisième donne des notions de 
sylviculture (traitement et aménagement des forêts) et deux annexes. Chaque 
chapitre est clairement présenté et accompagné de dessins, graphiques ou 
photos didactiques et complété d'une bibliographie qui permet aux étudiants 
qui le désirent d'approfondir leurs connaissances. Chaque chapitre propose 
également une série de manipulations et d'exercices à faire sur le terrain, à 
l'aide de matériel simple et peu coûteux. En annexe on trouvera un répertoire 
des principales essences forestières (pp. I à LI) conçu sous forme de dessins 
et de fiches (un dessin et une fiche par essence ligneuse ; 1 7 essences sont 
reprises dont 5 conifères, mais le saule, l'orme, l'aulne et le tilleul ne sont pas 
représentés ce qui est dommage à notre avis) et 25 dessins (pp. *I à *XXVIII) 

représentant les principales plantes herbacées de la forêt. 
Une approche très complète de l'écosystème forêt et qui a le grand mérite 

de faire aller les élèves dans la Nature ! 

J. SAINTENOY-S!MON.
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FÉDÉRATION DES SOCIÉTÉS BELGES 
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Sociétés fédérées (*) 

JEUNES & NA TURE 
association sans but lucratif 

Important mouvement à Bruxelles et en Wallonie animé par des jeunes et s'intéressant à l'étude 
et à la protection de la nature de nos régions, JEUNES & NATURE organise de nombreuses activités 
de sensibilisation, d'initiation, d'étude et de formation. 

Les membres de JEUNES & NATURE sont regroupés, dans la mesure du possible, en Sections loca­
les et en Groupes Nature, respectivement au niveau des communes ou groupes de communes et 
au niveau des établissements d'enseignement. Chaque Section à son propre programme des activi­
tés. Il existe également un Groupe de travail «Gestion de réserves naturelles» qui s'occupe plus spé­
cialement d'aider les différents comités de gestion des réserves naturelles. 

JEUNES & NATURE asbl est en outre à la base de la Campagne Nationale pour la Protection des 
Petits Carnivores Sauvages et a également mis sur pied un service de prêt de malles contenant du 
matériel d'étude de la biologie de terrain. 

Ce mouvement publie le journal mensuel LE NIERSON ainsi que divers documents didactiques. 

JEUNES asbl 
Boîte Postale 11 13 à 8-1 300 Wavre. 

Tél.: 010/68.86.31. 

CERCLES DES NATURALISTES 
ET JEUNES NATURALISTES DE BELGIQUE 

association sans but lucratif 

L'association LES CERCLES DES NATURALISTES ET JEUNES NATURALISTES DE BELGIQUE, créée en 
1956, regroupe des jeunes et des adultes intéressés par l'étude de la nature, sa conservation et la 
protection de l'environnement. 

Les Cercles organisent, dans toutes les régions de la partie francophone du Pays (24 sections), 
de nombreuses activités très diversifiées: conférences, cycles de cours - notamment formation de 
guides-nature-, excursions d'initiation à l'écologie et à la découverte de la nature, voyage d'étude, 
... L'association est reconnue comme organisation d'éducation permanente. 

Les Cercles publient un bulletin trimestriel L 'Érable qui donne le compte rendu el le pro­
gramme des activités des sections ainsi que des articles dans le domaine de l'histoire naturelle, de 
l'écologie et de la conservation de la nature, En collaboration avec !'ENTENTE NA110NALE POUR LA 
PROTECTION DE LA NATURE asbl, l'association intervient régulièrement en faveur de la défense de 
la nature et publie des brochures de vulgarisation scientifique (liste disponible sur simple demande 
au secrétariat). 

Les Cercles disposent d'un Centre d'Étude de la Nature à Vierves-sur-Viroin (Centre Marie­
Victorin) qui accueille des groupes scolaires, des naturalistes, des chercheurs ... et préside aux desti­
nées du Parc Naturel Viroin-Hermeton dont ils sont les promoteurs avec la Faculté Agronomique 
de l'État à Gembloux. 

De plus, l'association gère plusieurs réserves naturelles en Wallonie et, en collaboration avec 
ARDENNE ET GAUME asbl, s'occupe de la gestion des réserves naturelles du sud de l'Entre-Sambre­
et-Meuse. 

CERCLES DES NATURALISTES ET JEUNES NATURALISTES DE BELGIQUE asbl 
Rue de la Paix 83 à B-6168 Chapelle-lez-Herlaimont. 

Tél. : 064/45.80.30. 

(*) La Fédération regroupe JEUNES & NATURE asbl, les CERCLES DES NATURALISTES ET JEUNES 
NATURALISTES DE BELGIQUE asbl et LES NATURALISTES BELGES asbl. 



LES NATURALISTES BELGES 

association sans but lucratif 

L'association LES NATURALISTES BELGES, fondée en 1916, invite à se regrouper tous 
les Belges intéressés par l'étude et la protection de la nature. 

Le but statutaire de l'association est d'assurer, en dehors de toute intrusion politi­
que ou d'intérêts privés, l'étude, la diffusion et la vulgarisation des sciences de la 
nature, dans tous leurs domaines. L'association a également pour but la défense de la 
nature et prend les mesures utiles en la matière. 

Il suffit de s'intéresser à la nature pour se joindre à l'association : les membres les 
plus qualifiés s'efforcent toujours de communiquer leurs connaissances en termes sim­
ples aux néophytes. 

Les membres reçoivent la revue Les Naturalistes belges qui comprend des articles 
les plus variés écrits par des membres : l'étude des milieux naturels de nos régions et 
leur protection y sont privilégiées. Les cinq ou six fascicules publiés chaque année four­
nissent de nombreux renseignements. Au fil des ans, les membres se constituent ainsi 
une documentation précieuse, indispensable à tous les protecteurs de la nature. Les 
articles traitant d'un même thème sont regroupés en une publication vendue aux mem­
bres à des conditions intéressantes. 

Une feuille de contact trimestrielle présente les activités de l'association : · excur­
sions, conférences, cauiseries, séances de détermination, heures d'accès à la bibliothè­
que, etc. Ces activités sont réservées aux membres et à leurs invités susceptibles d'adhé­
rer à l'association ou leur sont accessibles à un prix de faveur. 

Les membres intéressés plus particulièrement par l'étude des Champignons ou des 
Orchidées peuvent présenter leur candidature à des sections spécialisées. 

Le secrétariat et la bibliothèque sont hébergés au Service éducatif de l'Institut 
Royal des Sciences Naturelles de Belgique, Rue Vautier 29 à B-1040 Bruxelles. Ils sont 
ouverts tous les jours ouvrables ainsi qu'avant les activités de l'association. On peut 
s'y procurer les anciennes publications. 

La bibliothèque constitue un véritable centre d'information sur les sciences de la 
nature où les membres sont reçus et conseillés s'ils le désirent. 
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